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Selon un adage très célèbre des bambaras, ôôy¯r¯ don ka fisa ni so don y®õõ, autrement dit 
« mieux vaut se connaître que de savoir chevaucher » : une formule qui traduit  
nettement la n®cessit® de la production dõune ïuvre tendant ¨ mieux faire 
connaître sa commune : 
 
Savoureuseé 
  Pertinenteé 
    Et amusante !!! 
 
Découvrez les trésors de la Commune IV : le Woyowayanko, les monuments, les 
h¹tels, les restaurants,  le paysageé   

 



Préambule   
 

Une ®tude monographique dôune commune urbaine en plein exercice est une t©che laborieuse 

tant sur le plan sémantique que le plan méthodologique. Conscients de cette difficulté et 

soucieux de faire un travail de qualité, les consultants ont sollicité le concours de personnes 

ressources tant au niveau communal, quôau niveau de la SNV. Ainsi, nous tenons ¨ t®moigner 

toute notre reconnaissance particulièrement à : 

 

Á 1er Adjoint du Maire, Mr  ALKASSOUM Ahmadou,  
Á et au chef de quartier de Lafiabougou, óô Dugutigi ôô, Mr  Bourama TRAORE dit 

« San ï Bourama », la mémoire institutionnelle locale de la commune.  
 

Quôils trouvent ici lôexpression de nos sinc¯res remerciements. 

 

Que soient également remerciées toutes les bonnes volontés grâce au concours desquelles la 

mission a pu se d®rouler sur le terrain o½ la mobilisation nôa pas toujours ®t® facile. Il sôagit 

notamment des enquêteurs, conseillers communaux, leaders/ informateurs clés et chefs de 

quartiers. 
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INTRODUCTION  
 

Comme toutes les autres communes du District de Bamako, la commune IV ¨ lôinstar des autres 

communes est lôaboutissement dôun long processus historique dans le domaine de lôorganisation et de 

la gestion administrative héritée de la période coloniale. 

 

En effet, le Mali a tr¯s t¹t senti le besoin de disposer dôentit®s juridiquement reconnues ayant 

lôautonomie financi¯re et de gestion pour assurer la mise en îuvre de la volont® dôune gestion 

administrative décentralisée. Mais la formule adéquate semble difficile à trouver eu égard à la 

complexit® de la question, lorsquôil sôagit de donner forme et contenu ¨ lôentit® territoriale elle ï 

même. Cependant depuis le Soudan français, plusieurs entités ont vu le jour et avaient été plus ou 

moins reconnues comme des collectivités décentralisées. Parmi elles figuraient les communes. Celles 

ï ci avaient des statuts diff®rents selon lôimportance que leur accordaient les autorit®s desquelles elles 

émanaient. 

 

Côest ainsi que les communes de Kayes et de Bamako furent cr®®es en 1918. Elles ont ®t® suivies de 

plusieurs autres, notamment celles de Ségou, Mopti, Sikasso, Kita, Nioro, Kati, Koulikoro, Koutiala, 

San, Tombouctou et Gao pendant la colonisation. Et plus tard, tandis que la Première République du 

Mali nôa vu na´tre aucune commune, la Deuxi¯me, elle, consacrera la cr®ation de la commune de 

Bougouni, mais surtout lô®rection de Bamako en District compos® de communes par lôOrdonnance 

N°77-44/ CMLN du 12 juillet 1977, portant réorganisation territoriale et administrative du Mali. Cette 

Ordonnance fut suivie par une autre, N°78-34/ CMLN du 18 août 1978, fixant les limites du District 

de Bamako, ainsi que les limites et le nombre des communes qui le composent, et ce, après que 

lôOrdonnance NÁ78-32/ CMLN du même jour a fixé le Statut particulier du District de Bamako. 

 

Aujourdôhui, des Ordonnances NÁ77-44/ et 78-32/ ayant été respectivement abrogées par les Lois 

N°95-034/ AN-RM du 12 avril 1995 portant Code des Collectivités Territoriales et N°96-025/ AN-RM 

du 21 février 1996 fixant le Statut particulier du District de Bamako, seul reste en vigueur 

lôOrdonnance N°78-34/ CMLN par laquelle sont nées les six (06) communes du District et 

particulièrement la commune de Bamako. 

 

La création de la commune IV est ainsi issue des différentes réformes de la IIème République, 

répondant à la volonté de la mise en place dôentit®s territoriales dot®es de la personnalit® morale et de 

lôautonomie financi¯re afin de susciter une meilleure participation des populations et des groupes 

socio ï ®conomiques au d®veloppement du pays dôune part et dôautre part, dôadapter les politiques et 

stratégies du Gouvernement aux préoccupations des bénéficiaires. Toute chose qui faciliterait une 

meilleure mobilisation des ressources locales. Cette conception fut dôune application inadapt®e : ce qui 

a eu pour conséquence un résultat mitigé.  

 

Forte de ce constat, la IIIème République du Mali a initié une approche consistant à faire participer les 

populations ¨ la phase de mise en îuvre de la D®centralisation. Cette nouvelle vision appara´t ainsi 

comme une chance historique de développement. Elle nécessite cependant une connaissance 

approfondie du milieu communal, de ses réalités, de ses potentialités et aussi, les entraves à son 

développement.  

   

Dans cette optique, la monographie des communes devient une nécessité. La présente étude relative à 

la monographie de la commune IV, commanditée par la SNV-Bamako, se situe dans ce cadre. En plus 

de lôintroduction et de la conclusion/ recommandation, lô®tude monographique de la commune 

comprend trois chapitres : 

I  : Cadre méthodologique  

II   : Etude diagnostique  

III  : Les axes stratégiques 

IV  : Les grands défis à relever  



 
Quelques rep¯res dôidentification et de fiert® en commune IV 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

 

Photo n°1  : Le Monument de la Paix : une marque dôentr®e en commune IV 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

Photo n°2  : Un vue de la place CAN 

Photo n°3  : Le Monument NôKO, un des symboles de nos valeurs 

Photo n°4  :Les hauteurs de Lassa ou le toit de la commune 



 

Chapitre 1 : CADRE METHODOLOGIQUE  
 

1.1. Contexte et Justification de lô®tude 

 

Le contexte malien de décentralisation se caractérise par un environnement favorable soutenu 

par des acquis certains. Lôengagement du Mali en faveur de la d®centralisation d®mocratique 

est démontré dans la constitution de 1992 dans son Titre II. La conséquence directe de cet 

engagement fut la mise en place du cadre juridique, dôune politique de d®centralisation 

politique et administrative et la cr®ation de nombreuses communes. Elle constitue lôun des 

sous axes de lôAxe 1 du Cadre Stratégique de Lutte contre la Pauvreté (CSLP) : Assurer le 

d®veloppement institutionnel, lôam®lioration de la gouvernance et la participation.  

 

Le processus de d®centralisation et de d®concentration entam®e vient ¨ lôappui de la 

consolidation des processus de démocratisation. Cependant en dépit des acquis, il est 

n®cessaire de consolider le processus en cours et lui permettre dôavoir une incidence directe 

sur le v®cu quotidien des populations et maintenir lôenthousiasme de celles-ci. Dans ce sens, 

le Gouvernement a adopt® un Plan dôaction pour la consolidation de la d®centralisation afin 

dôacc®l®rer le transfert des ressources et des comp®tences, coordonner et harmoniser les 

appuis existants en la matière, renforcer la capacité des collectivités de base dans la 

mobilisation de ressources et le développement du partenariat tout en les appuyant dans la 

confection dôoutils de gestion et de d®veloppement local. Le Plan dôAction sôarticule autour 

de 5 axes : 

 

- le renforcement des capacités locales à travers les formations en direction des élus 
et du personnel des collectivit®s, et les programmes dôIEC destin®s aux populations 
pour améliorer la citoyenneté locale et le fondement de la démocratie  ; 

 
- lôappui financier ¨ travers notamment le renforcement du syst¯me de financement 

de lôAgence Nationale pour lôInvestissement des Collectivit®s  Territoriales (ANICT) 
selon deux approches : la première consiste à appuyer les communes les plus 
pauvres pour leur permettre dô®laborer leurs plans de d®veloppement, la deuxi¯me 
consiste à faire des appuis supplémentaires aux communes utilisant des innovations 
techniques et des éléments de protection sociale ; 

 
- le transfert de compétences et de ressources équivalentes pour favoriser la 

durabilité et la qualité des services de proximité ; 
 
- le renforcement de lôencadrement des collectivit®s territoriales par les services de 

tutelle dôune part dans le cadre de la d®concentration, dôautre part ¨ travers les 
organisations inter collectivit®s comme lôassociation des municipalit®s du Mali ; 

 
- la sensibilisation, formation et soutien des collectivit®s territoriales pour quôelles 

puissent être un acteur majeur de la lutte contre la pauvreté, notamment à travers 
les micro - r®alisations et la promotion dôune ®conomie de proximit® communautaire 
et non communautaire. 

 

Eu ®gard de la mise en îuvre des actions, les le­ons tir®es de la d®centralisation montrent 

encore dôimportantes contraintes et leurs causes complexes et divergentes continuent 

dôexister.  

 



Ainsi, pour chaque commune, ce contexte complexe de visions et dôint®r°ts divergents 

nécessite une approche minutieuse et approfondie commençant par : 

 

- une compréhension des problèmes et contraintes majeurs ; 

- une connaissance des potentialités et des opportunités existantes ; 

- une volonté des acteurs à travailler ensemble pour une bonne intégration et 

appropriation afin de les mettre à profit ; 

- une définition des rôles et responsabilités de chaque acteur de la commune. 

 

 1.2. Objectifs 

 

Les objectifs visés par cette étude sont : 

 

- élaborer une monographie qui servira de référence aux différents intervenants dans la 

commune ; 

 

- répertorier les acteurs communaux, les ONG et autres partenaires, en déterminant 

leurs rôles dans le développement de la commune IV. 

  

1.3. Résultats attendus 

 

Au terme de lô®tude, les résultats suivants sont attendus : 

 

Á Une monographie de la commune IV avec des indicateurs statistiques des 

différents acteurs est élaborée et disponible ; 

 

Á Les acteurs communaux, les ONG, les partenaires et leurs rôles dans le 

développement communal sont répertoriés ; 

 

Á La monographie, un outil de prise de décision pour les décideurs et un moyen de 

dynamisation du partenariat est accessible à tous les utilisateurs potentiels. 

 

1.4. Approche Méthodologique 

 

Pour atteindre les objectifs de lô®tude et aboutir aux r®sultats attendus, lô®quipe a adopt® la 

méthodologie suivante:  

 

- une sensibilisation et préparation des communautés ; 

- une revue documentaire ; 

- une tenue dôatelier pr®paratoire ; 

- une analyse documentaire et la collecte des données quantitatives et 

qualitatives ; 

- le traitement et lôanalyse des informations collect®es ; 

- la restitution et finalisation du r®sultat de lô®tude. 

 

1.4.1. Sensibilisation 
 

La sensibilisation a consisté à des rencontres avec le personnel de la mairie, les chefs de 

quartiers, des leaders et personnes ressources.  

 



1.4.2. Revue documentaire 
 

Les documents mis ¨ la disposition de lô®quipe par la mairie et ceux fournis par les autres 

services (cf. bibliographie) ont fait lôobjet dôanalyse minutieuse. La revue documentaire sôest 

poursuivie parall¯lement ¨ lôex®cution des enqu°tes dans les quartiers et ¨ travers 

lôexploitation des donn®es OISE. 

 

1.4.3. Tenue dôatelier pr®paratoire    
   

Avant le d®marrage de lôop®ration, une r®union technique a regroup® lô®quipe des consultants 

pour échanger sur les dispositions pratiques pour mener à bien la présente étude. Lors de cet 

atelier, la méthodologie et les outils de collecte ont été validés.  

 

1.4.4. Collecte de données sur le terrain 
 

La collecte des données qualitatives et celles quantitatives sôest effectu®e sur la base des outils 

validés. Les coordonnées géographiques, les limites de la commune et les autres données SIG 

ont ®t® obtenues ¨ lôaide dôappareils GPS. 

 

1.4.5. Traitement et Analyse des données 
 

Le traitement des données sôest effectu® sur la base des logiciels Excel (pour les calculs et 

graphiques) Word (pour le traitement de texte) et des logiciels MAP ï INFO, ARCVIEW et 

CARTALINX pour les données SIG. 

 

1.4.6. Restitution et Diffusion 
 

A lôissue du traitement et de lôanalyse des données, un rapport provisoire a été produit. Le 

rapport a fait lôobjet dôune restitution aupr¯s du personnel de la Mairie en vue de recueillir 

leurs commentaires.  

 

Le rapport provisoire repris en fonction des commentaires est soumis à la SNV pour les 

observations et commentaires permettant dôam®liorer le rapport. La prise en compte des 

observations a permis de finaliser le rapport.  

 

1.5. Difficultés rencontrées 

 

La mission nôa pas enregistr® de difficult®s logistiques majeures. Cependant, dans certains 

quartiers, la disponibilité des hommes et des femmes a posé parfois des problèmes.  Il a fallu 

adapter le calendrier et les rendez-vous avec les groupes ciblés en conséquence. 

 



Chapitre 2 : ETUDE DIAGNOSTIQUE D E LA COMMUNE  
 

I. Présentation sommaire de la commune 
 

Le visiteur qui découvre la commune  IV sera d'emblée  frappé par ses multiples contrastes. Il 

y a le mélange d'une vie à la fois citadine et rurale : les battisses modernes y  côtoient souvent 

les maisons traditionnelles en banco. A l'intersection des quelques belles routes bitumées ou 

pavées, s'étalent des pistes crevassées, des rues poussiéreuses. A cela, rien de surprenant eu 

égard à la généralité de constat à travers le district de Bamako. En revanche, ce qui est 

original, côest lôentremêlement des quartiers lotis, spontanés et semi- lotis donnant 

lôimpression dôun grand "village urbanis®" si bien que les populations de ces diff®rents 

quartiers ont un mode de vie et des activités socio - économiques communs. 

 

La commune IV est une commune constituée par un vaste espace ceinturé par des frontières 

naturelles. De chaque coté de cet ensemble spatial, se tiennent cours d'eau, collines et petites 

flore. Ainsi donc, d'un coté, la rivière de "farako" ou " Diafarana  ko " tire sa source  des 

collines de Lassa  pour aboutir au fleuve Niger en aval. De lôautre, sô®l¯vent des collines 

"lassa koulou ", " koulouni yèlèko "  rejointes par une verdure de la flore arborescente qui se 

dresse jusqu ' au fleuve Niger en amont.  

 

A la partie frontale de la commune s'®l¯vent de beaux b©timents tels que lôInstitut Islamique, 

l'usine IMACY, l'immeuble S.K, la maison des Aînés et quelques monuments pittoresques 

tels que celui de la Paix, la place Mamadou KONATE. Il y a aussi de vielles bâtisses délavées 

en banco et tout à coté des maisons modernes hérissées d'antennes paraboliques.  

 

Cependant, les collines escarp®es ¨ lôhorizon et l'architecture  moderne de certains b©timents 

administratifs ainsi que les nombreuses maisons qui poussent comme des champignons sur 

lôaire de lôancien a®roport de Hamdallaye ne repr®sentent que partiellement la r®alit® profonde 

de la commune IV. 

 

Loin des influences maritimes, la commune IV connaît un climat de type soudanien car situé 

dans une zone d' interférence de l'harmattan soufflant du désert et des moussons d' hivernage 

venant du Sud. Comme pour tout le district de Bamako, la saison sèche  y est longue  de 6 à 7 

mois pour une saison pluvieuse de 3 à 4 mois de Juin à septembre. 

 

Cr®®e par lôordonnance nÁ 78-32/CMLN du 18 août 1978, modifiée par la loi n° 82-29/ AN ï 

RM du 02 février 1982, la commune IV est limitée : 

 

Á A lôEst par la commune III ; 

Á Au Nord et ¨ lôOuest par le cercle de Kati ; 

Á Et au Sud par le fleuve Niger ; 

Á Au Nord par la commune III et le cercle de Kati. 

 

Située sur la rive gauche du fleuve Niger et ¨ lôextr°me Ouest du District de Bamako, la 

commune IV sô®tend sur une superficie de 3768 ha. Elle comporte huit (08) quartiers : 

Djikoroni ï Para, Hamdallaye, Kalabambougou, Lafiabougou, Lassa, Taliko, Sébéninkoro et 

Sibiribougou. De ces quartiers, le plus ancien est Lassa et le plus récent est Sibiribougou (cf 

Annexe1: Ordre chronologique de création des quartiers). 

 

 



Le relief est dominé par quelques collines qui se situent dans sa partie Ouest et Nord, 

notamment le "lassa koulou", "le koulouni yèlèkè" et le" koko koulou " qui sont des formatons 

gréseuses constituant les dernières marches des Monts Mandingues. 

 

Les quartiers de Lassa, Taliko, Sibiribougou sont totalement couverts par les collines, alors 

que ceux de Djikoroni ï Para, Sébéninkoro, et Kalabambougou se situent dans la vallée du 

fleuve Niger. 

 

Commune cosmopolite, les groupes ethniques qui y cohabitent sont essentiellement composés 

de Bambara, de Peuls, de Bozo et Bobo et une importante colonie de Malinkés, Guinéens 

vivant à Sébéninkoro, Sibiribougou, Kalabambougou et Djikoroni ï Para. Les religions 

pratiquées sont : lôIslam, le christianisme, lôanimisme cf Annexe 2 : Groupes ethniques 

dominants et principales religions).  

 



II. Les spécificités historiques et administratives 
 
Lôhistoire de la commune IV se confond presque ¨ celle de la ville de Bamako. La Commune 

IV est constituée  de huit (08) quartiers qui sont des entités distinctes les unes des autres par 

leur mode de peuplement et par certains modes de vie.  

 

A l'origine, il y avait Lassa, Sibiribougou, Kalabambou, Djikoroni -Para, Sébéninkoro, 

Hamdallaye et Lafiabougou. Puis est descendu du haut de son site originel sur les collines le 

village de Taliko. Ces quartiers sont administrés par des autorités coutumières qui sont les 

chefs de quartiers. Ceux ci sont soit nommés par l'autorité administrative régionale sur 

proposition des notables du quartier, guidés eux même par le coefficient de valeur  du 

candidat, soit simplement désignés par ces mêmes notables ou élus par les populations. Ils 

sont assistés dans leurs tâches par des conseillers qu'ils nomment après consultation des 

populations.  

 

Les conseillers sont choisis suivant les aires géographiques. Ainsi certains quartiers sont 

divisés en secteurs et/ ou comprennent des zones spontanées dont la prolifération croît à un 

rythme galopant. Cette prolifération des quartiers spontanés met en péril le développement de 

la commune, puisque ces zones ne sont pas équipées pour répondre aux besoins des 

populations, besoins que l'administration communale et les différents partenaires au 

développement essayent difficilement de satisfaire. 

 

Néanmoins certains faits permettent de regrouper les quartiers de la commune en trois 

ensembles :  

 

V la création spontanée ; 

V la création coutumière ; 

V et la création administrative. 

 



2.1. Les quartiers spontanément fondés 

 

Comme leurs noms lôindique, ces quartiers sont install®s de fa­on spontan®e par la seule 

volonté des premiers habitants. 

 

2.1.1. Lassa  

 

Situé au Nord - Est de la commune IV, entre des collines qui portent son nom, le village fut 

fondé vers le 18è par Fankelé Camara et les siens (la 

famille Camara), originaires de lôarrondissement de Siby 

(cercle de Kati). Lassa a connu trois sites successifs. 

D'abords, les Camara se sont installés sur le site d'un 

village dénommé «Bankoni » qu'ils abandonnèrent plus 

tard, à cause des maladies dues aux piqûres des mouches 

óTs® ï Ts®ô dont le site regorgeait. Ils feront alors chemin 

vers lôEst pour occuper une localit® du nom de 

« Sanfarani » que ces pionniers désertèrent également 

pour fuir les attaques fréquentes de la foudre. Ce qui 

amènera enfin les Camara vers la "terre promise",  d'où 

ils comptent ne jamais partir. Ce site jadis appelé 

«galama toriè signifiant ófor°t d'arbres nomm®s " galama ".  "Lassa" qui veut dire "nous 

mourrons ici" ®tait un site giboyeux et propice ¨ lôagriculture. 

 

Bien quô®rig® en quartier, Lassa garde toujours l'allure d'un village dont le chef est toujours 

choisi parmi les sages par les populations et les conseillers sont les plus âgés de leurs foyers 

respectifs. Le travail communautaire existe toujours dans le quartier.  

 

2.1.2. Sibiribougou  

 

Pénétrant presque le quartier de Sébénikoro  et  limité à 

l'Ouest par des collines, Sibiribougou tire son nom de 

celui de son fondateur, en l'occurrence Sibri Camara 

lequel s'y était installé vers le début du 19è siècle en 

provenance de Siby en compagnie d'autres transfuges. 

Cependant, suite à la sécheresse de 1984, les habitants de 

Sibiribougou abandonnèrent les collines pour occuper 

l'actuel site qui accueille le quartier. 

 

Les structures économiques de Sibiribougou ont une 

vocation agro - sylvicole à dominance agricole. Ce 

quartier, avec son allure villageoise, est fortement 

enclav® et les routes dôacc¯s sont en mauvais état.  

 

Date de création :Vers le 18 

ème siècle 

 

Historique de succession à la 

Chefferie : 

 

1
er 

: Fanguelen CAMARA 

2è : Domé CAMARA 

3è et actuel : Koléba 

COULIBALY  

Date de création : Vers le 19 

ème siècle 

 

Historique de succession à la 

Chefferie : 

 

1
er 

: Sibiri TRAORE 

2è et actuel : Namory 

TRAORE 

3è et actuel : Souleymane 

TRAORE 

 



2.1.3. Kalabambougou  

 

Situé au bord du fleuve Niger, Kalabambougou se trouve 

¨ lôoccident de la commune. Le quartier est entour® par 

les villages de Samaya et de Kabalabougou (cercle de 

Kati) et le quartier de Sébénikoro. Le quartier tire son 

nom de « Kalaban » qui signifie « ça ira » ou « ça 

aboutira». Ainsi, Kalabambougou" voudrait donc dire 

"site où ça ira " autrement dit "cité où les habitants 

seront heureux un jour".  

 

En effet, les premiers habitants, pour échapper aux 

exactions des troupes de Almamy Samory TOURE en partance pour Sikasso, arrivèrent vers 

1860 au site actuel, en provenance de Koursalé (Arrondissement de Siby). 

 

Quartier à vocation agro - sylvicole à dominance agricole, les habitants de Kalabambougou 

sont plus intéressés par lôagriculture p®rie urbaine. Les march®s d'®coulement des produits 

agricoles sont ceux de Sébénikoro, Djikoroni et du centre - ville. Kalabambougou est un 

quartier non lotis, mais est équipé d'une école fondamentale du premier cycle, de deux bornes 

fontaines et dôun poste de sant® g®r® par un aide soignant. Il est aussi dot® dôun p®rim¯tre 

irrigué à gestion collective, laquelle gestion communautaire tend aujourd'hui à s'effriter à 

cause des problèmes  soulevés par les appartenances à des différents partis.  Difficile  d'accès, 

Kalabambougou nôa ni march® ni centre de sant®. 

 

De nos jours, un des probl¯me majeur de ce quartier demeure la nomination dôun chef de 

quartier consensuel. 

 

2.1.4. Taliko  

 

Occupant le septentrion de la commune IV, Taliko est un 

village érigé en quartier. Aussi, de son site initial sur les 

collines situ®es dans lôarrondissement de Kalabacoro  le 

quartier a été transféré vers les limites Ouest du district 

de Bamako à cause de la grande sécheresse de 1974.  

 

Fondé par Mariko TRAORE venu de Sanankoroba, 

Taliko tire son nom de deux autres noms de choses : 

«tali», arbre à venimeux provenant de la Cote d'Ivoire et 

« kô », rivière. 

 

Traversé au Nord par le " Woyowayanko ", Taliko est 

limité au sud par Lafiabougou, au Nord Est par 

Dogodouma - Coura (Arrondissement de Kalabancoro) et 

¨ lôEst par les collines. Taliko dispose de deux ®coles 

dont une école privée, trois medersas, un forage et un CSCOM non fonctionnel. De nature, sa 

population est surtout hostile ¨ lôoctroi des cr®dits avec int®r°t. 

 

 

 

 

Date de création : Vers 1860 

 

Historique de succession à la 

Chefferie : 

Avant
 
: Huit (08) chefs se sont 

succédés 

9è :  Amadou DIARRA 

10è et actuel : SidI TRAORE 

Date de création : Vers 1860 

 

Historique de succession à la 

 Chefferie : 

 

1
er 

: Marico TRAORE N°1 

2è : Tiéneké TRAORE 

3è : Kole TRAORE 

4è : Djigui TRAORE 

5è : Marico TRAORE N°2 

6è : Maliki TRAORE 

7è et actuel : Soungalo 

TRAORE 

8è et actuel : Gaoussou 

TRAORE 

 



2.2.1. Djikoroni - Para 

 

Au 19 
è 
siècle

1
, une guerre inter - ethnique éclate au 

Wassoulou et Laye DIAKITE , un fils de la région 

s'enfuit pour s'engager dans lôarm®e coloniale qu'il 

quitte plus tard pour sôinstaller ¨ Bamako, o½, il 

demande l'hospitalité aux « maîtres » des lieux, les 

NIARE. Ceux ci lui accordèrent et lui permirent de 

prendre place au bord du fleuve Niger.  

 

Là, Laye trouve un vieil homme du nom de Djigui 

avec lequel il forma un hameau qui grandit au fil des 

années. Dès lors, tous ceux qui y allaient, disaient 

qu'ils se rendaient chez « Djigui côrôni » qui signifie 

« Djigui le vieux. Cette appellation subit une 

déformation linguistique et devint « Djicoroni. 

 

Djicoroni est situé au bord du fleuve Niger et au Sud 

de la commune IV. Il a pour limite Hamdallaye et 

Lafiabougou au Nord, le fleuve au Sud, Sebenikoro à l'Ouest et la commune III  à l'Est. Il est 

devisé en sept secteurs dirigés chacun par un chef assisté de deux conseillers. Les sept chefs  

de secteur et quatorze conseillers assistent le chef  de quartier.  

 

A Djicoroni, la chefferie est limitée à trois familles fondatrices : celles de Babougarie 

SIDIBE, Djéguébou DIAKITE  et Doufana Tiécoura DIAKITE . Le plus âgé de l'une de ses 

trois familles peut être nommé chef de quartier. 

 

Quartier partiellement lotis et électrifié, Djikoroni rencontre aujourd'hui des difficultés dues à 

la réhabilitation de certaines zones autres fois spontanées. 

 

                                                 
1
  vers 1805 ou 1865 selon différentes sources  

Date de création : Vers le 19 ème 

siècle 

 

Historique de succession à la  

Chefferie : 

 

1
er 

: Laye DIAKITE 

2è : Dougacoro DIAKITE 

3è : Djegué Moussa  DIAKITE 

4è : Djeguébou DIAKITE 

5è : Djegué Toumani  DIAKITE 

6è : Babougari SIDIBE 

7è: Dougoufana Tiékoura DIAKITE 

8è: Djigui  DIAKITE 

9è: Sambou DIAKITE 

10è et actuel: Mamady DIAKITE 
 

 



2.2.2. Sébénicoro 

 

Crée vers 1910 par des fugitifs originaires du 

Bélédougou dont Fodeba SANGARE, Moriba, et 

DIALLO  auxquels les familles TOURE et NIARE ont 

accordé l'hospitalité. Sébénicoro fut une  zone agricole 

fréquentée par les éléphants. Et le mot  

çS®b®nikoroè signifie óósite situ® sous le petit r¹nierôô 

illustrant ainsi lôexistence de r¹niers ¨ lôemplacement du 

hameau et qui, de nos jours se trouvent devant l'école 

fondamentale.  

 

Le quartier comprend sept secteurs. La succession du 

chef de quartier se fait au sein de ses trois familles 

fondatrices mais les conseillers sont nommés en fonction 

de leurs valeurs intrinsèques. Aujourd'hui, Sébénikoro 

demeure confrontée à un problème de succession suite au décès de son dernier chef de 

quartier en 1997. 

 

Le quartier est doté de trois forages, trois bornes fontaines et deux châteaux d'eau. Il dispose 

également d'une maternité, d'un CSCOM et d'un grand marché.  

 

2.3. Les quartiers administrativement crées  

 

2.3.1. Hamdallaye  

 

Autrefois appelé  «le camp des grottes», Hamdallaye a été crée vers 1948 par Edmond 

Louveau, Gouverneur du Soudan français dans la mise en 

îuvre de sa politique de d®sengorgement des quartiers 

du centre - ville de Bamako. 

 

" Hamdallaye " serait une mauvaise prononciation de «Al 

hamdoulou lilahi » «Louange à Allah », nom donné au 

site non seulement pour apprécier son calme et son 

confort mais aussi et surtout pour rendre hommage à 

Dieu dôavoir permis de rentrer en possession de telles 

parcelles. Les premiers occupants du site de lôactuel 

Hamdallaye étaient des cultivateurs et des chasseurs.  

 

Limité Nord par les collines de Lassa et la commune III, au Sud par Djikoroni, ¨ lôEst, encore 

par la commune III et ¨ lôOuest par Lafiabougou, Hamdallaye se veut aujourd'hui dynamique 

et un quartier pilote de la commune IV dont il occupe la partie orientale.  

 

Il est administré par un chef de quartier qui, au d®part ®tait d®sign® par lôadministration mais 

actuellement choisie parmis les sages de la population. Le quartier est aujourd'hui doté de 

lôessentiel des infrastructures de base, m°me si elles sont souvent d®fectueuses.  

Date de création : Vers  

1910 

 

Historique de succession à la 

 Chefferie : 

 

1
er 

: Sibiri DIAKITE 

2è : Makan DIARRA 

3è : Karba SANOGO 

4è : Dianguina DIAKITE 

5è: Gaoussou DOUMBIA 

 

 

 

Date de création : En 1947 

 

Historique de succession à la  

Chefferie : 

 

1
er 
: Gaoussou NôDIAYE 

2è : Sidy SISSOKO 

3è et actuel: Mamadou 

SISSOKO 

 

 



2.3.2. Lafiabougou  

 

Situé à l' Ouest de la capitale et au  centre de la commune 

IV, Lafiabougou est limit® ¨ lôEst par Hamdallaye, ¨ l' 

Ouest par Taliko et Dôgôdouma - Coura, au Nord par les 

falaises de Lassa et au Sud par Djicoroni et Sébénikoro. 

Il a été crée en 1961 par les autorités  de la 1
er 

  

République du Mali à l'intention des maliens venus du 

Sénégal après l' éclatement de la fédération du Mali, ceux 

refoulés du Congo - Zaire et les anciens habitants de 

Bamako restés sans habitats. D'où le nom « Lafiabougou 

»  signifiant  « la cité de la paix ». 

  

A l'origine, Lafiabougou portait le nom de Koulebougou (site des bûcherons fabricant de 

pilons). Vers 1920, c' était encore un hameau de culture. Le quartier fut loti en 1961 et la 

première personne qui a passé la nuit imm®diatement apr¯s le lotissement sôappelle NôThie 

COULIBALY, manîuvre ¨ la voirie municipale de Bamako. Il est d®c®d® le 22 d®cembre 

1967. 

 

Le quartier prit d' abord  le nom  de « Hamdallaye extension » et était, à ce titre, administré 

par le chef de quartier de Hamdallaye. Ce n' est qu' en 1962 que l'appellation actuelle se 

substitua à celle de Hamdallaye II.  

 

De son lotissement en 1961 ¨ nos jour, Lafiabougou nôa connu quôun seul chef de quartier. Le 

chef de quartier est assisté par 7 conseillers dont une femme. En effet, Mme WATTARA, 

Fanta DEMBA est conseillère du chef de quartier au même titre que les 6 autres conseillers. 

Une première du genre au niveau national. 

 

Aussi, de nos jours, Lafiabougou dispose de la majeure partie des infrastructures de base de la 

commune.

Date de création : En 1961 

 

Historique de succession à la 

Chefferie : 

 

1
er  

et actuel: Birama TRAORE 

dit «San Bourama » 

 

 

 



Carte des quartiers de la commune IV 

 
 

 

 



 III. Patrimoine culturel   
 

La commune IV regorge des sites et des monuments d'une extrême importance pour le 

District. Ainsi, aucun touriste ne saurait venir à Bamako sans chercher à découvrir la 

commune IV, lieu de grands vestiges. 

 

Lieu de pèlerinage culturel, la commune IV entretient jalousement la célèbre rivière 

"Woyowayanko" dôune longueur dôenviron 4 km. Elle fut le site de la " bataille de l' Oyako " 

qui opposa, le 12 avril 1883, les intrépides Sofas de l' Almamy Samory TOURE, baptisé " 

Emir El moumenin " aux troupes coloniales Françaises conduites par Borgnis DESBORDES. 

Sa vallée est jalonnée par de nombreux  sites et monuments dont : 

 

- Les " fosses communes du Jokoro " de Kognambougou (site occupé par  Dgôdouma - 

Coura) où reposent les héros de Samory TOURE, tombés lors de la bataille du 

Woyowayanko ; 

 

- Le " Fama Muso Kofara ", pierre plate sur laquelle se baignait la femme de Titi NIARE, 

ancien chef de Bamako. Elle se trouve à l' Ouest de Taliko, sous une chute d'eau qui 

alimente aujourd'hui un verger ; 

 

- Le " Diafarana ï kô", matérialisant la limite physique naturelle entre la commune IV et la 

commune III. 

 

- Le " Kuluni Yèlèkè " est un mamelon situé entre Lafiabougou et Taliko. Autrefois hanté, 

ce lieu avait été proposé pour l'édification de la cathédrale de l'église catholique du Mali
2
; 

 

- Remontant vers le Nord, il y'a le village de Lassa, aujourd'hui érigé en quartier, un haut 

lieu de grandes curiosités parmi lesquelles : 

 

V Le " Tauko bèlèni ", l' un des points de triangulation de la ville de Bamako qui , 

autrefois, avait été proposé comme l' emplacement idéal du palais du gouverneur 

du Soudan français ;  

V Le " Jakatu " ou le bois sacré, un lieu encore vénéré ;  

V  Le puits sacré, un puits naturel aménagé et vénéré par les premiers habitants du 

village ;  

V  Le caïlcedrat sacré dit  " Ma Dilaba ", arbre surtout vénéré par les femmes pour la 

résolution  de leur problème de mariage et d'enfants 
3
. 

 

Un peu plus au Sud de la commune, se trouve le quartier de Kalabambougou avec ses arbres 

sacrés appelés " Zéré ". Ce sont deux arbres de grandes tailles situés l' un à l' Est et l' autre à l' 

Ouest du quartier. Ils sont vieux d' environs deux siècles chacun
4
. 

 

Quant aux derniers sites, ils se situent à Taliko et sont : 

 

- Le " Seléké  Jan", pierre solitaire servant de frontière de Taliko avec Grinkumé (cercle de 

Kati) ; 

 

                                                 
2
 Fascicule des festivités commémoratives de la journée du patrimoine culturel des 8; 9 ; 10 /07 / 88 

3
 Idem 

4
 Fascicule des festivités commémoratives de la journée du patrimoine culturel des 8; 9 ; 10 /07 / 88 



 

- Le " Suruntuba", une chute d' eau située près d' une grotte peu profonde et qui alimente 

des vergers à l' Ouest de la capitale, précisément à Taliko
5
.  

 

La commune IV, a aussi abrité le 1
er
 A®roport International du Mali et de lôASECNA.  De nos 

jours, elle sôappr°te ¨ abriter la Cité Administrative  dont la première pierre a été posée le 08 

juin 2000 par le Président de la République, son Excellence Amadou Toumani TOURE.   

 

                                                 
5
 Idem 

 

Photo n°5  : Le Monument de la Paix et une vue en diagonale de la Cité Administrative 



La commune IV peut aussi satisfaire les amateurs de beaux-arts avec les monuments 

splendides jonchant certains de ses carrefours. Ainsi, pour le visiteur en partance de l'aéroport 

Bamako - Sénou pour le centre ville par le Pont du Roi Fahd, ne peut passer inaperçu ce beau 

monument d'une vingtaine de mètres de hauteur situé à l'entrée de Djikoroni : c'est le 

Monument de la paix. Il représente un aigle perché sur un globe terrestre et donnant l' 

impression de prendre son vol. Ce globe se trouve au-dessus d' un piédestal formé de deux 

murs en bétons se rejoignant en forme d'un " V " renversé (Photo ci ï dessus). 

 

Ensuite, sur l' Avenue Cheik Zayed au Rond point du cimetière de Hamdallaye, se trouve la 

place Mamadou KONATE  représentée par un Eléphant débout sur une balustrade entourée 

de verdure. Cette place est de plus en plus en plus utilisée  par les jeunes couples qui, au sortie 

de la Mairie, vont y prendre quelques photos. 

 

Enfin, à Lafiabougou, à l' ex - Rond point Tabacoro, se dresse le buste d'un homme droit levé 

au ciel avec le Poingt fermé et tenant dans la main gauche des fournitures scolaires : c'est le 

Rond point Abdoul Karim CAMARA  dit Cabral
6
, leader estudiantin assassiné en 1980. 

Dans ce quartier, on y trouve aussi le monument Kwam® NôKRUMA et les places CAN et 

CAF (Photos ci ï dessous). 

                                                 
6
 Secrétaire général de l' union des élèves et étudiants du Mali (U.N .E .E .M ) 

 

 

Photo n°6  : Le Monument Abdoul Karim CAMARA dit Cabral, une des références du 
mouvement Estudiantin 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo n°7  : Le Monument Kwamé NôKRUMA 

Photo n°8  : La place de la Confédération Africaine de Football 



 

IV. Caractéristiques démographiques 
 

La commune IV est composée de 08 quartiers (tableau 4 .1). Selon le recensement général de 

la population et de lôhabitat dôavril 1998, la population est estim®e ¨ 186 163 habitants 

répartis entre ses différents quartiers. La population flottante est seulement de 37 personnes, 

totalisant la population globale à 186 200 âmes.  

 

4.1. Répartition de la population selon le quartier 

 

Tableau n°4.1 : Répartition de la population selon les quartier en 1998 

 

 

Quartiers 

 

Population 1998 

 

Pourcentage 

 

Djikoroni - Para 51 609 27 ,72 

Hamdallaye 35 096 18,85 

Kalabanbougou 1 761 0,95 

Lafiabougou 63 487 34,10 

Lassa 1 458 0,78 

Sébéninkoro  25 552 13,72 

Sibiribougou 1 741 0,94 

Taliko 5 459 2,93 

Population flottante 37 0,02 

 

Total 

 

 186 200 

 

100% 
Source : Recensement g®n®ral de la population et de lôHabitat, 1998 

 

Les quartiers les plus  peuplés sont respectivement Lafiabougou (34,10 %), Djikoroni ï Para 

(27 ,72%) et Hamdallaye (18,85), totalisant 80, 67% du total. Les quartiers les moins peuplés 

sont Lassa (0,78%), Sibiribougou (0,94%),Kalabanbougou (0,95) et Taliko (2,93%). Le 

quartier de Sébéninkoro est moyennement peuplé avec 13,73%. 

 

Un recensement de la population effectué par la Mairie de la Commune IV, en 2001 trouve 

des données beaucoup moindre. Selon ce recensement , Djikoroni - Para compte 5 728 hts, 

Hamdallaye 39 954 hts, Kalabanbougou 2 328 hts, Lafiabougou 61 533 hts, Lassa 1850 hts, 

Sébéninkoro 8 296 hts, Sibiribougou 696 hts et Taliko 5 935 hts. Soit un total de 126 320 hts  

pour les 8 quartiers, soit un écart considérable de 59 880 hts. 

 



4.2. Répartition de la population selon le sexe et lô©ge 

 

A lôinstar, de lôensemble du District de Bamako, la commune IV conna´t une croissance 

rapide de sa population avec un taux dôaccroissement annuel de 2, 8%.   

 

Tableau n°4.2 : Répartition de la population de la commune IV par âge et sexe, 2004 

 

Source : Recensement g®n®ral de la population et de lôHabitat, 1998 

 

En 1998, la commune compte au total 94 196 hommes, soit 51%  et 92 004 femmes, soit 49% 

tableau n°2). Lôimportance relative de la population masculine dans la commune IV, comme 

dans lôensemble du district de Bamako est li®e ¨ lôimmigration des hommes ¨ la cherche de 

lôemploi. 

 

Sur la base dôun accroissement de 2,8%, la population de la Commune IV est estim®e ¨ 196 

774 habitants en 2000, 225 909 habitants en 2005 et sera  de 232 234 habitants en fin 2006.  

 

  Tranche d'âge 

 

Hommes 

 

Femmes 

 

Total 

 

0 à 4 ans 12 065 11 502 23 567 

5 à 9 12 028 12 001 24 029 

10 à 14 11 073 12 312 23 385 

15 à 19 10 525 13 247 23 772 

20 à 24 11 133 9 920 21 053 

25 à 29 8 598 7 909 16 507 

30 à 34 7 071 6 201 13 272 

35 à 39 6 041 4 904 10 945 

40 à 44 4 509 3 562 8 071 

45 à 49 3 210 2 526 5 736 

50 à 54 2 317 2 155 4 472 

55 à 59 1 606 1 632 3 238 

60 à 64 1 268 1 432 2 700 

65 à 69  890 870 1 760 

70 à 74 644 662 1 306 

75 à 79 367 359 726 

80 et + 851 810 1 661 

 

Total 

 

94 196 

 

92 004 

 

186 200 



4.3. Mouvements de la population : natalité -mortalité  

 

De 1998 à 2004, il a été enregistré 32 645 naissances vivantes dont 2451 décès soit une 

proportion de décès de 7,51% (tableau n°4.3). Pour les trois récentes années, le nombre de 

décès a connu une régression notable passant de 377 à 320 et à 264 en 2004. Par contre le 

nombre de naissance a évolué en dent de scie. Les naissances ont connu une grande évolution 

de 2002 à 2003 pour connaître une régression en 2004. 

 

Tableau n°4.3 : Situation des naissances et des décès de 1998 à 2004 

 

 

Années 

 

Naissances 

 

Décès 

 

% 

 

1998 6 611 478 7,23 

1999 5 344 388 7,26 

2000 2 343 274 11,69 

2001 5 941 350 5,89 

2002 3 468 377 10,87 

2003 6 450 320 4,96 

2004 2 488 264 10,61 

 

Total 

 

 

32 645 

 

2 451 

 

7,51 

Source : Mairie de la commune IV, 2006 

 

 
4.4. Migration  

 

Selon lôanalyse du recensement g®n®ral de la population et de lôhabitat dôavril 1998 

(Migration et Pauvreté), la région de Sikasso et le district de Bamako constituent les 

principales zones dôattraction en 1987 et 1998 avec un solde positif. La population 

immigrante étrangère est estimée à 49.243 personnes et celle nationale à 334.303 dans le 

district de Bamako. La commune IV nôest pas en marge de ce flux migratoire.  



V. Caractéristiques sociales 
 

5.1. Infrastructures sociales 

 

Nich® au cîur de la commune, entre les nombreuses maisons de l'ACI 2000 (Agence de 

Cession d' Immobilière), dans la partie orientale du quartier de lafiabougou et sur l' axe 

poussiéreux du Rond -Point Abdoul Karim CAMARA dit Kabral, le siège de l' administration 

municipale ou encore la mairie de la commune est un bâtiment neuf à l' architecture moderne. 

Ce bâtiment somptueux abrite, en plus du bureau communal, les bureaux des services 

communaux . 

 

Avec l' avènement de la démocratie pluraliste au Mali  et à l' instar des autres communes du 

district, les conseillers municipaux de la commune IV sont élus par leurs citoyens au scrutin 

proportionnel. La commune est administrée par un Conseil Communal de trente sept (37) 

membres dont six (06) femmes et poss¯dent deux (02) D®put®s ¨ lôAssembl®e Nationale. 

 

Ainsi, dans un souci de rapprocher l'administration communale des usagers, des centres  

secondaires d'Etat  Civil ont été mis en place dans les quartiers de Hamdallaye, Lafiabougou, 

Djikoroni, Sébénikoro et Taliko. Egalement dans le but de satisfaire les multiples besoins des 

populations, la municipalité dispose de trois types d' agents : municipaux , contractuels et 

étatiques en position de détachement. Ceux ci se repartissent entre les différents services 

municipaux et déconcentrés de  l' Etat.  

 

En plus du centre dô®tat civil de la mairie, la commune IV dispose de huit (08) centres dô®tat 

secondaire repartis entre 06 quartiers dont : 

 

Á 2 à Hamdallaye 

Á 2 à Lafiabougou 

Á 2 à Djikoroni ï Para 

Á 1 à Lassa 

Á et 1 à Sébénicoro 

 

Les services déconcentrés de l'Etat sont constitués par les services de sécurité, les services 

socio - sanitaires, économiques, fiscaux  et socio -  éducatifs.  

 

Les services de sécurité sont: 

 

Á Le commissariat de police du 5 
è 
Arrondissement à Lafiabougou, 

Á Le commissariat de police du 9 
è 
Arrondissement à Sébénicoro, 

Á Les postes de polices de Taliko 

 

Les services de lô®ducation sont : 

Á Le CAP de Lafiabougou : 

Á Le CAP de Sébéninkoro 

Á Le Centre Multifonctionnel de Lassa 

 

Les services socio - sanitaires comprennent : 

Á La maternité de Hamdallaye , 

Á La maternité de Lafiabougou, 

Á Le complexe maternité  - PMI ( Protection Maternité et Infantile ) de Djikoroni , 



Á Les P.M .I de Hamdallaye et Lafiabougou, 

Á lôInstitut Marchaux à Djikoroni, 

Á et l' I.N.P.S. à Lafiabougou 

 

Les services administratifs, économiques et fiscaux sont: 

 

Á Le centre de fiscalité communal à Hamdallaye , 

Á Les subdivisions de l' E.D.M. ( Energie Du Mali ) de Lafiabougou et de 

Hamdallaye , 

Á La perception à Hamdallaye ,      

Á La subdivision de la société des Télécommunications du Mali (SOTELMA ) à 

Lafiabougou ,  

Á Le Tribunal de Première Instance à Hamdallaye, 

Á Le Service dôHygi¯ne, 

Á Le Service de lôAssainissement 

Á Le Service des Domaines et du Cadastre, 

Á Le Service de la Jeunesse, 

Á Le Service de la Réglementation et du Contrôle 

Á Le Service de lôUrbanisme et de lôHabitat 

Á Les Services des Impôts.  

 

 

5.1.1. Lôhabitat et la taille moyenne des m®nages  

 

Le recensement de la population et de lôHabitat de 1998 donne les renseignements consignés 

dans le tableau ci-dessous (tableau n°5.1). En effet, le nombre total dôhabitats occup®s sô®l¯ve 

à  11 389 en 1998.  

 

Tableau n°5.1 : R®partition de la population totale et de lôhabitat occup® par quartier de la 

commune IV, 1998. 

 

 

Quartiers 

 

Population totale 

 

Habitat occupé 

 

Djikoroni - Para 51 609 4 024 

Hamdallaye 35 096 2 008 

Kalabanbougou 1 761 261 

Lafiabougou 63 487 1 604 

Lassa 1 458 160 

Sébéninkoro  25 552 2 512 

Sibiribougou 1 741 190 

Taliko 5 459 623 

Population flottante 37 7 

 

Total commune 

 

186 200 

 

11 389 

 

Source : Recensement de la population et de lôHabitat au Mali, 1998. 

 

 



Par rapport à taille moyenne des ménages, le système statistique malien utilise habituellement 

le concept de ménage et non de «famille».  En 1998, la population totale de la commune 

sô®l¯ve ¨ 186 200 habitants repartis entre 27 843 ménages. Le nombre de personnes par 

m®nage moyen est de 6,7 pour toute la commune. Ce nombre varie peu dôun quartier ¨ lôautre 

(tableau 5.2) :  

 

Tableau n°5.2 : Taille moyenne des ménages par quartier dans la commune IV en  1998. 

 

 

Quartiers 

 

Population totale 

 

Nombre de ménages 

 

Pers/ ménage 

 

Djikoroni - Para 51 609 8 087 6,4 

Hamdallaye 35 096 5 055 6,9 

Kalabanbougou 1 761 314 5,6 

Lafiabougou 63 487 9 047 7,0 

Lassa 1 458 208 7,0 

Sébéninkoro  25 552 3 902 6,5 

Sibiribougou 1 741 235 7,4 

Taliko 5 459 267 5,6 

Population flottante 37 28 1,3 

 

Total commune  186 200 

 

27 843 

 

 

6,7 

 

Source : Recensement de la population et de lôHabitat au Mali, 1998. 

 

 



5.1.2. Infrastructures religieuses, culturelles et sportives 

 

Au total, il a été recensés, 83 mosquées, 6 églises, 3 stades, 1 centre culturel et 5 espaces 

culturels (tableau 5.3) . Les mosquées sont à 99% financées et gérées par les fidèles à travers 

des comités de gestion. Une seule mosqu®e, celle de lôACI 2000 et le centre culturel sont 

financés et gérés par une ONG islamique. Les églises, au nombre de 6 sont entièrement 

financ®es par la Paroisse Sacr®e Cîur. Elles sont aussi g®r®es par les fid¯les. 

 

Tableau n°5.3 : Types dôinfrastructures par quartier 

 

Types 

 

Nombre par quartier  

TOTA

L 

Djikoroni - 
Para 

Hamdallaye Kalabam
bougou 

Lafiabou
gou 

Lassa Taliko Sébénink
oro 

Sibiribou
gou 

Mosquée  
22 

 
14 

  
19 

  
4 

 
24 

  

83 

Eglise  
2 

 
1 

  
2 

   
1 

  

6 

Foyers/ 

maison 

des jeunes 

    
1 

 
1 

  
1 

  

3 

Stade   
1 

  
1 

 
1 

    

3 

 

Centre 

culturel  

  
1 

       

1 

 

Espace 

culturel  

  
2 

  
1 

   
2 

  

5 

 

 

Total 

 

 
24 

 
19 

 
- 

 
24 

 
2 

 
4 

 
28 

 
- 

 

101 

Source : Situation de référence des collectivités territoriales, 2004 et Enquête et  Mairie de la 

Commune IV 

 

En collaboration avec la mairie, les foyers/ maison des jeunes ont été financés à Sébéninkoro 

par lôaction sociale, ¨ Lassa par le Luxembourg et ¨ Lafiabougou par la Coop®ration 

fran­aise. Les stades sont lôîuvre de la mairie ¨ Lafiabougou, du Luxembourg à Lassa et de 

lôEtat ¨ Hamdallaye.  

 

Les espaces culturels BOUNA et ACADEMIA  à Hamdallaye (ACI 2000), MAIKANA  à 

Lafiabougou, ROUANE et EDEN - village à Sébéninkoro sont privés. 

 



 
 

                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                               



5.1.3. Les espaces verts 

 

En commune IV, les espaces verts totalisent 45 465,64 m2.  A part les îlots (îlot MV, îlot GC, 

îlot BZ, îlot RM) la presque totalité de ces espaces sont occupés comme en témoigne le 

tableau ci ï dessous (tableau 5.4) : 

 

Tableau n°5.4 : Situation des espaces verts par quartier 

 

 

Quartiers 

 

Localisation 

 

Superficie 

(m2) 

 

Superficie 

aménagée 

 

Ecart 

 

Explication ou utilisation de 

lô®cart 

 
Hamdallaye Institut Islamique 5 000 0 5 000 Transformée en mosquée et en 

centre islamique 

Rond point 

imprimerie 

Niambélé 

2 000 2 000 0 Jardin 

Lafiabougou Espace vert (entre 

les îlots 3,11 et 12) 

5.552.14 0 5.552.14 Occupé par un garage, une 

station dôessence et par la 

prolongation du marché 

Espace vert (entre 

les îlots 64.60.68. et 

le marché 

540 0 540 Occup®e par le CSCOM et lô®tat 

civil de Lafiabougou 

Espace vert îlot 66 3.400 1190 2210 Non occupé  

Espace vert îlot 17 3.559.5 0 3.559.5 Une mosquée est construite sur la 

parcelle et dont les abords ne 

sont pas reboisés 

 Monument Abdoul 

karim dit Cabral 

2 000 2 000 0 Jardin 

Djicoroni-

djénékabougou 

Espace vert îlot E 2.080.00 0 2.080.00 Occupée par la mosquée, il reste 

une grande place autour de la 

mosquée mais sans 

investissement 

Sébénikoro Espace vert îlot MV 16 989 0 
16 989 

Reboisée mais un suivi rigoureux 

est nécessaire 

Espace vert îlot GC 1 264 0 1 264 A reboiser  

Espace vert îlot BZ 2 054 0 2 054 A reboiser  

Espace vert îlot RM 1 027 0 1 027 A reboiser 

 

 

Total 

 

 

45 465,64 

 

5 190 

 

40 275,64 

 

- 

Source : Situation de référence des collectivités territoriales, 2004  



 5.2. Education 

 

Dans le cadre de lôenseignement fondamental 1
er
 et 2ème  cycle, la commune IV est dotée à 

travers le CAP de Lafiabougou et de Sébénincoro  de : 

 

Á 82 écoles publiques ; 

Á 40 écoles privées ; 

Á 28 medersas ; 

Á 10 centres dô®ducation pour le d®veloppement (CED); 

Á 14 jardins dôenfants ; 

Á et de 02 écoles communautaires. 

 

Ainsi, la commune IV compte au total 176 structures dô®ducation dont 112 encadr®es par le 

CAP de Lafiabougou et 64 par le CAP de Sébéninkoro (tableau n°5.5) : 

 

Tableau n°5.5 : Répartition des écoles par statut, par CAP et par niveau en commune IV. 

 

Statut des écoles 
CAP de Lafiabougou 

CAP de Sébéninkoro 

Nombre par niveau Nombre par niveau 
1

er
 C 2ème C CC Total 1

er
 C 2ème C CC Total 

Publiques 34 16 08 58 19 05 - 24 

Privées 16 02 - 18 17 05 - 22 

Communautaires 02 -  02 - - - - 

Medersas 08 01 04 13 10 05 - 15 

CED 10 - - 10 - - - - 

Jardins dôenfants 11 - - 11 03   03 

 

TOTAL  

 

 

82 

 

19 

 

12 

 

112 

 

49 

 

15 

 

- 

 

64 

Source : PDES Commune IV, Annuaires statistiques régionaux, CPS/Education et Enquêtes 

 

Les structures dôenseignement du CAP de Lafiabougou repr®sentent environ le double 

(1,75%) de celles ¨ S®b®ninkoro. A S®b®ninkoro, on note lôabsence totale dô®cole 

communautaire et de centre dô®ducation pour le d®veloppement (CED), contre 02 et 10 ¨ 

Lafiabougou. 

 

La commune IV est aussi dot®e dôun centre multifonctionnel ¨ Lassa dans le cadre de 

lôalphab®tisation et dôinitiation aux techniques dôactivit®s g®n®ratrices de revenus. 

 



5.2.1. Enseignement du 1
er

 cycle fondamental  

 

   3.2.1.1. Effectif des élèves dans les différentes écoles de 2002-2003 à 2004-2005 

 

Le nombre dô®l¯ves dans les ®coles publiques est en constante régression. Il passe de 29 437 

®l¯ves au cours de lôann®e scolaire 2002-2003 à 27 663 en 2003-2004  et à 25 902 en 2004-

2005. Contrairement, les écoles privées, celles communautaires et les medersas sont en 

progression constante ¨ partir de lôann®e 2002-2003 (tableau n°5.6). 

 

Tableau n°5.6: R®partition du nombre des ®l¯ves par statut dô®cole du 1
er
 cycle de 

lôenseignement fondamental dans la commune IV 

 

 

 

Statut des écoles  

Années scolaires 

2002-2003 2003-2004 2004-2005 

Nombre % 

Nombre 
% 

NOMBRE 

% 

Publiques 29 437 70,45 27 663 59, 27 25 902 56,0 

Privées 8 789 21, 03 12 657 27,12 13 734 29,7 

Communautaires 1300 3,11 1 541 3,30 1 659 3,6 

Medersas 2 259 5,41 4 815 10,32 4 926 10,7 

 

Ensemble 

 

41 785 

 

100,0 

 

46 676 

 

100,0 

 

46 221 

 

100,0 

Source : Annuaires statistiques régionaux, CPS/Education 

 

De lôavis des parents, les ®coles priv®es semblent plus soucieuses du devenir des enfants. Ce 

qui explique en partie la diminution constante du nombre des élèves du public au profit du 

secteur privé malgré les charges à supporter.   

 



   3.2.1.2. Effectif des élèves par sexe de 2002-2003 à 2004-2005  

 

La parité filles/garçons dans la commune IV est assez bonne : en 2002-2003, environ la 

moiti® (49,7) des ®l¯ves du premier cycle de lôenseignement fondamental sont des filles 

(tableau 5.7).  Ce pourcentage est de 49% en 2003-2004 et 49,4% en 2004-2005.  

 

Tableau n°5.7 : Répartition des effectifs du 1
er
 cycle de lôenseignement fondamental par sexe 

et par année. 

 

 

Sexe  

 

2002-2003 

 

2003-2004 

 

2004-2005 

 

Garçon 21 007 23 802 23 391 

Fille 20 778 22 874 22 830 

Total sexe 41 785 46 676 46 221 

 

% de Filles 

 

49,7 

 

49,0 

 

49, 4 
Source : Annuaires statistiques régionaux, CPS/Education 

 

Malgré une constance relative constatée à travers le tableau ci-dessus, des efforts sont à 

fournir pour maintenir et améliorer la situation scolaire des filles. 

 

   3.2.1.3. Ratio Elèves/ % Maître de 2002-2003 à 2004-2005  

 

Le ratio élève/ maître a évolué en dent de scie. Elle a connu une régression au cours de 

lôann®e 2003-2004 par rapport ¨ lôann®e scolaire 2002-2003 pour évoluer en 2004-2005 

(tableau n°5.8). 

 

Tableau n°5.8 : Ratio El¯ves/ % Ma´tre par statut dô®cole de 2001-2002 à 2004-2005 

 

 

Statut des écoles  

Années scolaires 

2002-2003 2003-2004 2004-2005 

Publiques 84 80 86 

Privées 43 43 44 

Communautaires 52 56 59 

Medersas 50 48 46 

 

Ensemble 

 

61 

 

58 

 

62 

Source : Annuaires statistiques régionaux, CPS/Education 



3.2.1.4. Condition de scolarisation : maîtres, organisation pédagogique, manuels, guides et 

utilisation des salles de classe  

 

Tableau n°5.9: Données et indicateurs du 1
er
  cycle de lôenseignement fondamental dans la 

commune IV 

 

 

Données brutes et indicatrices 

Années scolaires 

 
2002-2003 2003-2004 2004-2005 

Nombre total de maîtres 
 

781 830 938 

Nombre de maîtres contractuels 
 
% de contractuels/total des maîtres 
 

478 
 

61,20 

570 
 

68,67 

683 
 

72,81 

Nombre de maîtres tenant une classe : 
 

   

Hommes 387 418 472 

Femmes 170 247 278 

Total 

557 665 750 

% de femmes enseignante 
 

29,32 37,46 36,25 

Elève/maître tenant  une classe 75 70 62 

- Nombre de maîtres travaillant en double vacation 
- % de maîtres travaillant en double vacation 

43 
5,51 

27 
3,25 

35 
3,73 

- Nombre de maîtres travaillant en division multiple 
- % Nombre de maîtres travaillant en division multiple 

3 
0,04 

16 
1,93 

20 
2,13 

- Nombre de maîtres sans diplôme académique 
- % de maîtres sans diplôme académique 

35 
4,48 

60 
7,23 

10 
1,06 

- Nombre de manuels scolaires : 
V Français 
V Mathématiques 

 
13 109 
13 635 

 
14 110 
15 242 

 
9 331 

13 526 

- Manuel /élève : 
V Français 
V Mathématiques 

 
0,31 
0,33 

 
0,30 
0,33 

 
0,20 
0,29 

Nombre de salles de classes utilisées 
 

489 512 487 

Elèves/salle de classe 
 

85 91 95 

Source : CPS/ Education et Académie rive gauche 

 



5.2.2. Enseignement du second cycle fondamental 

 

   3.2.2.1. Effectif des élèves dans les différentes écoles de 2002-2003 à 2004-2005 

 

Comme au 1
er
 cycle, lôimage de r®gression des effectifs de lô®cole publique dans le second se 

dessine davantage (tableau 5.10) . Lôeffectif repr®sente 80,73 % en  2002-2003 contre 79,3% 

en 2004-2005, soit une r®gression dôenviron 1,43%.  

 

Tableau n°5.10: Répartition du nombre des élèves du second cycle fondamental par statut et 

par année scolaire en commune IV  

 

 

Statut des écoles 2002-2003 2003-2004 2004-2005 

Nombre % Nombre % Nombre % 

Publiques 9 822 80,73 13 367 80,57 13 954 79,3 
Privées 1 526 12,54 2 778 16,74 3 095 17,6 
Communautaires 748 6,15 0 0 0 0,0 
Medersas 71 0,58 446 2,69  542 3,1 

 

Ensemble 

 

12 167 

 

100,0 

 

16 591 

 

100,0 
 

17 591 

 

100,0 
Source : Annuaires statistiques régionaux, CPS/Education 

 

On note une progression relative de lôensemble, passant de 12 167 élèves en 2002-2003 à 16 

591 en 2003-2004 et à 17 591 en 2004-2005. 

 

   3.2.1.2. Effectif des élèves par sexe de 2002-2003 à 2004-2005  

 

Dans lôensemble, les effectifs sont en progression constante (tableau 5.11), passant de 12 167 

en 2002-2003 à 16 591 en 2003-2004 et à 17 591 en 2004-2005. La parité garçons/  filles est 

plus quô®tablie en 2004-2005 avec 50,29%. 

 

Tableau n°5.11: Répartition des effectifs des élèves du  2
e
 cycle fondamental par sexe et par  

année scolaire 

 

Sexe 2002-2003 

 

2003-2004 

 

2004-2005 

Garçons 6 715 8 897 8 744 

Filles 5 452 7 694 8 847 

Ensemble 12 167 16 591 17 591 

% filles  44,8 46,4 50,29 
Source : Annuaires statistiques régionaux, CPS/Education 

 

 

   



 3.2.1.3. Ratio Elèves/ % Maître de 2002-2003 à 2004-2005  

 

Le ratio élève/ maître est presque stable pour le second cycle. On constate une légère 

diff®rence au cours de lôann®e 2003-2004 par rapport ¨ lôann®e scolaire 2002-2003  et 2004-

2005 (tableau n°5.12). 

 

Tableau n°5.12: Ratio El¯ves/ % Ma´tre par statut dô®cole de 2001-2002 à 2004-2005 

 

 

Statut des écoles  

Années scolaires 

2002-2003 2003-2004 2004-2005 

Publiques 44 52 56 

Privées 26 20 16 

Communautaires 33 20 0 

Medersas 21 22 12 

 

Ensemble 

 

36 

 

37 

 

36 

Source : Annuaires statistiques régionaux, CPS/Education 

 

   3.2.1.4. Les infrastructures socio ï sanitaires et culturelles des écoles 

 

Au total, la commune IV dispose de 176 écoles dont 85,25% sont clôturées, 76% ont des 

latrines fonctionnelles et 69,32% disposent des points dôeau potable (tableau 5.13). 

 

Tableau n°5.13 : Infrastructures socio ï sanitaires et culturelles par statut (1
er
 cycle, 2

ème
 

cycle et cycle complet) 

 

Statut des 

écoles  

Nbre 

total 

dô®coles 

 
Nbre dô®coles disposant de : 

 
Point 
dôeau 

Electricité Latrines 
Fonctionne
lles 
communes 

Latrines 
Fonctionne
lles 
séparées 

Cantine Terrain de 
sport 

Clôture 

Publiques 82 70 31 49 2 0 26 66 

Privées 40 23 24 46 7 3 25 43 

Communautaires 02 2 1 4 2 0 3 4 

Medersas 28 8 4 16 1 0 9 16 

CED 10 5 3 9 7 0 0 0 

Jardins dôenfants 14 14 7 9 3 0 0 14 

 

Ensemble 

 

176 

 

122 

 

70 

 

133 

 

22 

 

3 

 

63 

 

143 

 

 

Pourcentage 

 

 

 
 

69,32% 
 

40% 
 

76% 
 

13% 
 

2% 
 

36% 
 

81,25% 

Source : Annuaires statistiques régionaux, CPS/Education et enquêtes 

 

Les commodités, bien que acceptable, ne sont pas à hauteur de souhaits pour les responsables 

des écoles pour lesquels les écoles doivent être dotées du maximum. Les latrines séparées 

(13%) sont r®serv®es au corps enseignant et sont en d®­a de la moyenne qui est dôau moins 

deux par direction. Seulement 36% des écoles sont dotées de terrain de sport et les cantines 

sont presque inexistantes. 



 3.2.1.5. Condition de scolarisation : maîtres, organisation pédagogique, manuels, guides et 

utilisation des salles de classe 

 

Tableau n°5.14 : Données et indicateurs du second cycle fondamental dans la commune IV. 

 
 
Données brutes/ indicateurs 
 

 
2002-2003 

 
2003-2004 

 
2004-2005 

Nombre total de maîtres 
 

260 379 501 

Nombre et (%) de contractuels/total des 
maîtres 
 

152 
58,46 

178 
47,76 

291 
58,08 

Nombre maîtres tenant une classe : 
Á Hommes 
Á Femmes 
Á Ensemble  

   

191 302 401 

69 77 83 

260 379 484 

% de femmes enseignantes  
  

26,54 20,32 16,97 

Nombre/groupe pédagogue 
 

162 229 245 

Elève/groupe pédagogique 
 

75 72 72 

Nombre et % de maîtres ayant le Bac 
 

28 
10,77 

68 
17,94 

88 
17,56 

Nombre et % de maîtres sans diplôme 
pour enseigner 
 

114 
43,85 

92 
24,27 

131 
26,15 

Chargé horaire moyenne des enseignants 
 

   

Nombre de manuels scolaires 
manuels/élève 
 

19 255 
2 

22 536 
1 

34 487 
2 

Nombre de salles de classe utilisées 
 

235 297 264 

Elèves/salle de classe utilisée 
 

52 56 67 

Source : CPS/ Education et Académie rive gauche 

 



5.2.3. Enseignement secondaire 

 

Les infrastructures dôenseignement sont tr¯s importantes dans la commune.  Il a été recensé  

11 ®coles dôenseignement  général (lycée). Les quartiers  qui regroupent le plus grand nombre 

de ces infrastructures demeurent Lafiabougou, Sébéninkoro et Hamdalaye (Annexe 3 : Liste 

des ®tablissements dôenseignement secondaire g®n®ral) 

 

Tableau n°5.15 : Effectif et répartition des écoles secondaires par quartier en commune IV. 

 

 

Quartiers 

 

 

Effectif 2004 - 2005 

Djikoroni - Para - 

Hamdallaye 1 043 

Kalabambougou - 

Lafiabougou 3 207 

Lassa - 

Taliko - 

Sébéninkoro 1 158 

Sibiribougou - 

 

Total commune 

 

 

5 408 

Source : Enquête et Académie de la rive droite 

 

5.2.4. Enseignement général, technique et professionnel 

 

La commune compte au total 12 ®coles dôenseignement technique  et professionnel. Comme 

côest le cas des ®coles secondaires, les quartiers  qui regroupent le plus grand nombre des 

infrastructures sont respectivement Hamdalaye, Lafiabougou, Sébéninkoro et Djikoroni - Para   

(Annexe 4: Liste des ®tablissements dôenseignement technique et professionnel) 

 

Tableau n°5.16 : Effectif et répartition des écoles techniques et professionnelles par quartier 

en commune IV. 

 

 

Quartiers 

 

 

Effectif 2004 - 2005 

Djikoroni - Para  601 

Hamdallaye 1 792 

Kalabambougou - 

Lafiabougou 1 405 

Lassa - 

Taliko - 

Sébéninkoro 668 

Sibiribougou - 

 

Total commune 

 

 

4 466 

Source : Enquête et Académie de la rive droite 



 
 



 5.3. La santé 

 

5.3.1. Infrastructures sanitaires 

 

Sur le plan sanitaire, la commune IV dispose de 49 structures dont 2 structures publiques, 9 

structures de 1
er
 échelon, 30 structures privées et 8 centres de santé communautaire (Annexe 

n°5: les types de services socio- sanitaires de la commune). Les structures privées constituent 

61,22 % du parc sanitaire. Elles occupent ainsi le 1
er
 rang de type de structures. 

 

Les structures de 1
er
 échelon occupent le 2

e
 rang avec 18,37 % et les centres de santé 

communautaire occupent le 3
e
 rang avec 16,33 %. Les structures publiques représentent 

seulement 4, 08 % de lôensemble. Il convient de noter que chaque quartier de la commune est 

dot® dôun CSCOM.  

 

Lôeffectif du personnel travaillant dans les 49 structures sanitaires de la commune sô®l¯ve ¨ 

372 personnes (tableau n°5.17) toute catégorie socio professionnelle confondue. Le ratio 

nombre dôagents/structure donne la situation suivante par type de structure : 

 

× Structure publique    : 40 agents pour une structure ; 

 

× Structure de 1er échelon   : 12 agents pour une structure ; 

 

× Structure privée    : 4 agents pour une structure ; 

 

× CSCOM     : 9 agents pour une structure. 

 

La moyenne de nombre dôagents par structure est de 8 pour la commune, tout type de 

structure confondu. 

 

Tableau n°5.17: Nombre de structures sanitaires par type et Effectif du personnel disponible 

par type de structures 

 

Type de structures Nombre de 

structures 

Part de chaque 

type (%) 

Personnel 

disponible 

Ratio 

Personnel/structures 

Effectif % 

 

Structures Publiques 

 

 

2 

 

4,08 

 

79 

 

21,24 

 

40 agents pour une 

structure 

 

Structures de 1
er
 

échelons 

 

9 

 

18,37 

 

 

103 

 

27,69 

 

12 agents pour une 

structure 

 

Structures privées 

 

30 

 

 

61,22 

 

115 

 

30,91 

 

4 agents pour une 

structure 

 

Centres de santé 

communautaire 

 

8 

 

16,33 

 

75 

 

20,16 

 

9 agents pour une 

structure 

 

Total  structures de 

la commune 

 

49 

 

100,00 

 

372 

 

100,00 

 

8 agents pour une 

structure 

Source : Enquêtes et  SIS/ DRS,2004 



 

 


